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LE PRIX DU BLÉ 

DANS L ' É D I T DE D I O C L É T I E N 1 

L'Académie n'a sans doute pas oublié le mémoire dont 
M. Levasseur lui donna lecture, dans la séance du 11 mai 
dernier, sur la valeur de l'unité monétaire de l'édit du maxi-
mum rendu par Dioclétien en 301 2. 

Tous les commentateurs du fameux édit, depuis 
M. Mommsen, ont exprimé le regret qu'aucun fragment 
ne nous eût encore fourni l'évaluation du boisseau de 
blé et du boisseau d'orge. M. Waddington a bien marqué 
qu'il n'y avait pas là une simple question de curiosité, mais 
que les chiffres perdus devaient fournir comme la clef de 
tous les autres, puisqu'ils permettraient de contrôler les dif-
férentes estimations, proposées par les savants, de la valeur 
du denier de Dioclétien. « Les prix du blé et de l'orge, 
écrit-il3, manquent malheureusement sur le monument de 
Stratonicée, ce qui nous prive à la fois d'un renseignement 
intéressant et cl un moyen de contrôle pour la valeur du 
denarius. » 

Au moment où M. Levasseur renouvelait, devant nous, 
l'expression de ce regret, il y avait déjà plusieurs mois qu'il 

1. Mémoire lu devant l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. Séance du 
20 octobre 1900. 

2. Comptes rendus de VAcad., 1900, p. 295. 
3. Inscr. d'Asie-Mineure, commentaire, p. 150. 

1900 — 4. 29 
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n'était plus fondé. Seulement, le fragment du texte grec de 
l'édit qui nous renseigne à cet égard, découvert en Grèce 
et édité dans une revue grecque en 1899, n'a pas reçu 
toute la publicité qu'il mérite et paraît avoir échappé, 
jusqu'à présent, à l'attention de la plupart de ceux qui étu-
dient l'histoire économique de l'antiquité. 

Dans le deuxième et troisième fascicule de Ι'ΈφημιερΙς 
άρχαιολογική de 1899, pp. 149-176, M. Staïs a fait connaître 
deux fragments du texte grec de l'édit exhumés, au mois de 
juin 1899, près de l'emplacement d'Aegira, en Achaïe. Le 
premier fragment comprend l'intitulé et le premier para-
graphe, en tête duquel se trouvent les deux lignes 
suivantes : 

Σίτου κμ.0 α' Xp' 
KpetOrjç κρ.0 α' Χξ' 

c'est-à-dire : 

De Froment, le modius castrensis : deniers 100. 
D'Orge, le modius castrensis : deniers 60. 

Jusqu'à présent, le seul texte latin où fût conservé le 
début de l'édit, celui de Stra.cmcée, présentait une lacune 
dans la colonne des chiffres, de sorte que le prix du froment 
et de l'orge était inconnu. 

Comme nous sommes informés approximativement, par 
d'autres témoignages, de la valeur du blé à l'époque de 
l'Empire romain, le nouveau fragment va nous permettre 
de vérifier les hypothèsas émises jusqu'à ce jour au sujet 
de l'estimation du denarius. 

Pline l'Ancien (XVIII, 90) nous apprend qu'à son époque 
le prix moyen du boisseau de froment était de cinq ses-
terces. Ce texte est confirmé par celui de Tacite (XV, 39), 
d'après lequel le prix de trois sesterces fut considéré, en 64 



apr. J.-C., comme extrêmement bas. En Sicile, à l'époque 
de Gicéron, le prix variait de deux à quatre sesterces 1 ; 
cela encore vient à l'appui de l'évaluation de Pline, car le 
blé était naturellement moins cher en Sicile, grand pays de 
production, que sur la plupart des autres marchés. 

Le sesterce vaut 0 fr. 26, c'est-à-dire que le sesterce est 
sous-multiple de Yaureus autant de fois que vingt-six cen-
times sont contenus dans la valeur métallique actuelle de 
Yaureus. On sait que les équivalents modernes des monnaies 
anciennes ont été établis d'après ce principe, qui ne donne 
pas la valeur commerciale, impossible à déterminer, mais la 
valeur intrinsèque en or. 

Si le boisseau italique de blé, équivalent à 8 litres 754, 
vaut 5 sesterces, c'est-à-dire 1 fr. 30, on a la proportion : 

1. Voir. Blummer, Der Maxitn&ltarif des Dioclelian, p. 63. 
2. Op. laud., p. 63. 
3. Avec le boisseau à i sesterces, le prix de l'hectolitre s'établirait à 11 fr. 90. 

Le prix de l'hectolitre de blé, χ , est donc de 14 fr. 85. 
Ce prix est plutôt fort, car M. Friedlaender a invoqué le 
témoignage d'inscriptions 2 d'après lesquelles la nourriture 
mensuelle d'un esclave, représentée par 4 boisseaux de blé, 
revenait à 16 sesterces dans un cas, dans un autre à 20. Si 
l'on refait le calcul précédent en prenant pour base le prix 
de quatre sesterces et demi, on trouve pour celui de l'hecto-
litre de blé 13 fr. 35 3. 

La valeur du denier, dans l'édit de Dioclétien, avait été 
d'abord fixée par M. Mommsen à 10 cent., puis par 
M. Waddington à 6 centimes. Ces évaluations étaient beau-
coup trop élevées. Il est surprenant que M. Waddington 
n'ait pas été choqué des résultats obtenus par lui dans la 
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comparaison qu'il a instituée entre la valeur moderne des 
denrées et celle que leur assigne le tarif de Dioclétien. Le 
litre de vin ordinaire à 0 fr. 92, le kilogramme de viande de 
porc à 2 fr. 28, le cent d'œufs à 6 fr. 20, ce sont là presque 
des prix de famine, et l'élévation des salaires ne paraît pas 
moins extravagante. Ainsi le sophiste aurait touché 15 fr. 50 
par mois et par enfant, ce qui, pour un sophiste ayant 
100 élèves et travaillant dix mois de l'année, constituerait 
un revenu de 15.500 francs, supérieur à celui des profes-
seurs à la Faculté des Lettres de Paris. 

Le fragment d'Élatée, découvert en 1885, a fourni une 
nouvelle évaluation du denier à 2 cent. !/4, qui a été admise 
par MM. Mommsen, Blumner et beaucoup d'autres savants, 
mais qui est encore contestée par quelques-uns1. Voyons 
si, appliquée à l'évaluation du prix du blé d'après l'édit, 
elle nous donnera un résultat vraisemblable. 

D'après le texte d'Aegira, le modius castrensis de 17 
litres 51 vaut 100 deniers, c'est-à-dire, si les conclusions 
tirées du texte d'iilatée sont fondées, 2 fr. 25. On a la 
proportion : 

1. Comptes rendus de l'Acad., 1900, p. 299. 

Donc, le prix de l'hectolitre de blé, χ , serait de 12 fr. 85, 
chiffre très voisin de ceux que nous avons fixés d'après 
Pline et les inscriptions, soit 14 fr. 85 et 13 fr. 35. L'hecto-
litre d'orge valait 7 fr. 70. 

L'estimation du denarius à 2 cent. { / i se trouve donc con-
firmée, et il faut réduire à un tiers environ les valeurs mo-
dernes adoptées par M. Waddington. Le litre de vin ordi-
naire ne vaut plus que 35 centimes et le sophiste enseignant 
à 100 élèves n'a plus que 6.000 francs environ de traitement. 



Depuis plusieurs années ( sauf l'année exceptionnelle 
1897-98), le prix du blé en mer s'est tenu aux environs de 
16 francs le quintal, soit 21 francs l'hectolitre. Malgré l'im-
mense accroissement de la production et la facilité bien plus 
grande des communications, il y a donc augmentation 
notable du prix du blé comparé à ce qu'il était en l'an 300. 
Mais cela signifie seulement qu'il faut aujourd'hui, pour 
acquérir un hectolitre de blé, un poids d'or supérieur de 
moitié à celui qu'on exigeait il y a quatorze siècles ; d'autre 
part, à cette époque, il fallait plus de travail pour acquérir 
la même quantité d'or, puisque le maçon et le charpentier, 
nourris, ne gagnaient que 1 fr. 12 par jour. Donc, toutes 
proportions gardées, on ne peut pas dire que le blé ait 
renchéri. 

On s'est demandé depuis longtemps si l'édit de Dioclétien, 
datant de 301, n'est pas en corrélation avec sa réforme 
monétaire de 297, et M. Babelon, à la suite de la lecture de 
M. Levasseur, a émis l'hypothèse que l'édit tout entier 
devait être considéré comme une ordonnance monétaire 
plutôt que comme un tarif destiné à empêcher l'accapare-
ment des denrées. A cela on peut objecter que, dans le long 
préambule de l'édit, il n'est pas question une seule fois de 
la nouvelle monnaie, mais que le texte insiste particulière-
ment sur l'état de gêne auquel l'élévation factice des prix 
condamne les soldats. C'est surtout, semble-t-il, en vue de 
l'armée que ces mesures, d'ailleurs inefficaces, ont été prises. 
Mais il y a lieu de se demander si la fixation du prix rond 
de 100 deniers pour le modius castrensis de froment n'est 
pas en rapport direct avec le choix de l'unité monétaire qui 
sert de base aux estimations. Entre 296 et 301, Dioclétien 
et ses collègues frappèrent deux, espèces de monnaies de 
billon, l'une de 10 grammes environ, l'autre de 2 gr. 500, 
dites l'une pecunia major ou majorina, l'autre pecunia cente-
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nionalis. F. Lenormant n'hésitait pas à admettre que la 
moindre de ces monnaies était le denier de l'Édit1. Mais 
pourquoi le nom de centenionalis^ M. Seeck présume qu'il 
en fallait cent pour représenter la valeur du miliarense d'ar-
gent de Dioclétien2, ce qui le conduit à l'hypothèse que le 
centenionalis valait un demi-denier ou un centime; on ne 
s'explique pas alors pourquoi l'Édit ne mentionne que les 
deniers et non la monnaie de création récente. Ne serait-il 
pas plus simple de supposer que Dioclétien, en créant une 
petite monnaie de billon,lui ait donné une valeur approxi-
mativement égale au centième de la valeur moyenne d'un 
modius castrensis de blé, devenue, quelques années plus 
tard, valeur légale? J'appelle sur cette explication du mot 
centenionalis l'attention de mes collègues numismatistes, 
sans me dissimuler qu'elle prête à diverses objections et que 
la réforme monétaire de Dioclétien reste très difficile à 
débrouiller. 

1. Art. Aureus du Dict. des antiquités, t. I, p. 568. 
2. O. Seeck, Zeitschrift fur Numismatik, t. XVII, p. 58 et art. Centenionalis 

dans la lieal-Encyclop. de Pauly-Wissowa. Le miliarense est le millième d'une 
livre d'or, soit presque exactement un franc. 

SALOMON REINACH. 
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